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Jolbserve tout ja1 pulltie le Lnh jl 2enbàts le nauntis et je diaien riant, i Ctacun la vérité

VOL. I. QUE BE C, Il MAI 1858. No.

CýNous prévenons nis abomntés et le
publie, que Ms JosEPH LAROCHiR est atito-
risé a recevoit ler sommwes dlues i det tur-
idisemeit et ten dloismer quîittitm'e

Nos itboiiés qui ie reevrilier't Ins
* L'Obseruaeur" sont piés de nous avt' -
lit. 1 re

Ceux q i &ohi pis linîenlion de tîh-
trwer tous les atîtméros dle P'Obserrataeur,

nous oîblligernietw: ithîitnett ei nous fiai-ittit
ervenir le seno uirs,. Nu s paiei as

méme.

'.. AL iL L~ O ~I I

LA noN1)V DIU mA. I

Air : T'en souviens-tu, disait utit t'ap)itainîe.

Sait;iîn, un uîr, voiulaiuît tout vo'ir, tout faire
Se dit :I1rbfeu ! violonîs en Canila,a
Alîttis done voir commeunîiiît ;t miiinistère,
I)icte mes llis dains ce damonini ie là.
Un hIliauh, titi lu r.mulanlit iepectable,
C iez Njcl)Ionaild il sae Sns ùfçoin.
Pourî1 se reetire, àn iscutnit i tablé.
Il eitre, on crie : llourra pour Sir Edmond!

.Amis, salut ! avec vous je viens boire.
Les temps sont durs, mais le peuple est sou-

[rnis.
Sans s'occuper des frais (le ce mémoire,
Nous compterons les inaux de ce uays
Qu'avez-vouis fuit, héilek vous dle le dire,
A pprenez-moi comment va le métier?
L'eifer peit-il entcore vous sudlire,
Répîondez donc, M-tdonuaîid et Cartier ?

On fait silence. Au nonde ses contrètes,
Cartier se lève et prononce ces mots :.
" A tout pirogrès nos eilbris sont contraires;
" Nous éêrasois le bus pieuple t'iimilots,
" Aussi le gain, pour nious,n'est jamais mnin-

ire]
" Bientôt, j'espère-avec votre secouîrs-
< Nous viderenis le tronc de la province i
- Disant au peUujit un adieu pogur toujours '

" La foi s'éteint et le crime domine -,
" Par nous le peuple est ignot-ant des lois,
" Dans les cites ipparaît la famine,
" Que nous importe, il nous faut vivre en

[rois.]
" Nous trahissohs Pantel et In palrieb
" Notre seul but est de tout Eroi verner.
" La rive Nori nu Griad Tronc est trahie
" Et dans Québec on n'ira plus siéger.

I Ntus exploitons, en gruînd, le faintisne.
lar tiolis trahi, monseignieur C(lurbolel,
Voit Etlimui IIend embraissel l'orang

[me.)
A Tortirit la bibl est le hissl
Erole mixte est In snihte faixime1

" 1laii i Québetl mai>même a MNinrêîl,
" Nous ësécriois t Il 1tilit pîî. tI la i f:n 1
" Un déinorrute.tml un être irnal

" 'arnus les chntmps n'ont ni btt, ti
rverdurc,)

At eh, trnvn ii tout malnque à ce nys.
' tlous retnrdmns, com e rce, agriculture,

1" Et tous nos gens vont it1x I atsînis.
" Vite, t niioulis et lit foi de uns p ères,

Et llérigx-, il nous par eux lissé.
Fi dts niit is! vivent tous les fiissnires
De l'esclavnge et point de liberté

" yo:Ilà los lilits ; jugez-nmali Exc-ellence.
"Iiijurité, ditti/l/ au moins, il vous faut,

SPoulr te.iniihunneltr a fitre pénitence-
" I.'/>umhble orianer dii charretier Reiinaid

" iloss, Alcl)<ojld, Alvleyv, Rse l'urt e,
1 Uell1eau, C.,nyley notre habile emtus.

" a Alis, qu'avez-vous ? Quelle horrible fi-
[gure !"

Satan s,'n luit . Curtier lui fuistit pleur.

Trois choses sont indispensables nu bien
être du peuple Caiiîliei t le commerce,
'aigrieltuiiire et lu mn oraide publique.. Eh

bien, iniistîres eitrtutités de servilité et
de trahison, q u'avez-voîius fait de d.es trois
piliers tic l'était ? Qu'aver V'ous fait du
commerce, de cet éclhmge de peuple à peu-
ile ? Vous l'avez aunnéanti unr vos lois

restrectives, toutes à l'avuutage de l'étran-
ger.

Qiî'ave-vous fait de l'igricultire que le
bon Sully, appelait la ni»fe//c de /a fPrrnce 9
Vous l'avez tuée en refusant <les subsides
néesstires pour ouvrir dc nouvelles routes
dans le BasCuinda ; en repioussant toutes
les lois favorables titi pnuîvre culoni punace
qu'elles iVenaient des déinuerites ! Uargent
qubon vote pour li dolonisation est gaspillé
pour Vous créer des supports parmi les
arpenteurs ministériels !

Qu'avez-vous flit le la mhorile publique >
Vous l'avez enclîminîée par Vos 0 chlnt de
consciences, par votre corruption sas bor
nus comme sans ekenple.

Au lieu d'être les soutliens du peuple,
vous êtes ses bourcaux ! Chaque jour le

tri dle ln faim se fait eitendi·e de plus en
plus ; clhiique jour vous devenez do plus etn
plus soîurds, et de plus en plus égoïstes! Le
crime iugiente, vous fermez le4yeux ; )a
relignin il'est pour Vous qtu'un voile, qu'un
muîî1que ; ce que vous craighez c'est qu'ou
vois le déchire sur la figure. Alors vous
rugissez ; alors vous uudioyez la, cahilld
puri avilir les citoyens honnetes parce qu'ils
tie veuleit pas vous resstnblier ! En oyant
M. Sicrïte homme qui promettait de si belz
les choses, essuyer les taches qui vous ctb-
vrent, vous relever it d.lique faux pas que
nuous faites; oh no demnnlu si c'est un rèvel
un .enuchleiir puissagers, ou une effloynible
réalité qui pèsent sur nous ? I lêlus c'est
bien la réalité dans toute su luideur, avec
soi triple cortège de lu fuimu, de la honte et
du désespoir 1

Osrnu-t-on dire que nous exagérons ? Si
nous pi htouis si liaiut c'est qiue nous nous re-
g4lans sur le thermolètre de lit migèle liu.
bllique. Quîanîd lu fiiim rend le peuple trop
litible pour pairler, il faut que in presso soit
dii<ez fortu liour le défendre. Regardez,
lirons nous iux mitîistres, regardez lu

imiul que vous liites ; regardez si la iiiniie
que vous portez t\ lu vérité, quand elle a
un1 Cachet délmoicratique, vons laisse eciore
une lueur danîîs le regard et uîne étincelle lu
sentiment dans le cœeur. Voyez nos cum-
pagnes dépeuplées. Qu'uvez-vous fait, que
ities vous pour retenir l'émigration ? Voyez

glos villes encombrées d'ouvriers sans ira-
vail et sans pain ! Qu'aivez Vous frit, que
faites vous, que ferez vous iour empêcher
du périr ceux dolit vous tenez tout? Ce
que vous ferez ? Ce (ule font les trattres
beatucoup ti promesses et nulle justice
Vous ferez ce que vous avez toujours fait
des du pes, des murchands d'élection, et deà
veileurs le consciences ; mais des citoyens
initègres et à leur &ise, jamais !

Vous ruinek le pays et ne la gouvernez
point: vos actes le prouvent. Vous un
détruisez pais avec la hache ou la flamme,
mais vous înniis avec l'éguïsne et lit
corruption. Vous etescaméléons, serpents,
tout ce que vous voulez, exceptó citoyens i
Votre caractère politique est essentielleý
ment destructif : vous 110 marchez point,
Vous rampez !

Voilà ceux que Inous. avons le tourage
d'attaquer non comme ministres, mais parce,
que piossédant tout les moyens do relever le
penIîle de la misère, ils l'écrasenj chaque
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juur dla .itagu ; parce que loin le lui venir | Nous lie pouvians trop le répéter ; les ci- ai
en aide, l'administration McDlald-Cayley, toyens' ie s'occupent pas assez des aMires t

tout le prouve , le aIssera périr: il n'est publiques, et-quand ils s'en mêlent, te 'e.st o
*rýon, pour elle. Avant de répdmre aux uIs toujours <'une manière lêégnie. Aul-
appiels du pauvre, les mitinistrcs sait leur ini- jonrr'hui ils recueillet le 'rWuit de leur t

tirûts pmersnels et privéW 1 satisfdre ! apathie et de leur irrélexiton. Il faut
Avant dte viter u..setul..denier paur relever espérer qu'ils vont prouiter des leçnitus qu'isd
le crédit public, ils uni leur armiée de ihr- reçoivent à leurs dépmns. Qu'ils se hâtent, s
bis et d'espions û payer ; ils ont leurs jmur- il ci est enîcoir temp: de la prudence, ie I

îîaus de iensunge et de corruption à suute. la Grmeté, mais de liordre, vuilà la seul. t
air. 'N'attendons rien te3 ministres auelnels: uyen d'obtenir jutiee.
là où ils ont conduit le pays, ils le laisse- I -
rt, et cl. la plus uani poissible, quand ils
teront chassés, quand cn leur aura arael IEVE PARLEMENTAtRt I
aes mains les purtefenîilles qu'ils tieinuent NouNs pourrio .s ilt tritis lignes terminer t i

.conme le chien garde l'ils qu'il a voal. céete revuJ. C'est ujours le menu sys-
L'amministraun est fl&trie ; s politique lème ,:ie suiînu es- iiwres, i mine I

d1e suicido le tient clouu an pilori dcs ci- !rruption politique qui le.s fétrit, in aur-l
toyens honnêtes ; par tous ses pores, suinte nr, n vot blane, La i iL d r,' di t
li corruption. Chaque ministre-Sicoste M. Rose pa'est lis encore usée et cepenihnt

namó depuis qu'il n'a 'pius le urage d'é- elle presser na" ut le niuistère. Nis -mn-
craser du pied les v'tiels uiii P'etiourenti- /ons /ibéranz-eonserra/c.rs qui. d'abm se

ihaque ministre, disons nous, portlesuit svi lpl ii o
1'-outles stigmates dela réprobation poptulire il ot vîpI pour la u.ECONDE LECTU
Tous portent dans leur cSur un poizil mur- RE. C'est èu-rit .... et ipayé.
l i: l'appauvrissement sistómatique du peu- M. le maire Lunigevin a introduit un pro-
ple. Leur contacd, leur souflle, leurs par. jet de lhi pur ebanger le itn de la comp-a.
les, leurs actes laissunt lprteut Pempreinte gnie <li elmeruin de fer du Nordt ; ce min- 

cde ce venin. Et Pn s'in:ine quI'Queill sieur est décidireit un nitvaieur dlans ta
iii stration résignierat devant 'idigna fince di tsrme ; mais il aurait tii plutòt,

tion publique ! Quuiii se détrinmp. NOsi essover de faire disparaître le ertwiteur
iuittibtres sont d'un cuhbre à lMmreuve l de ce lte cnpagnie ; c'eut été be'aeuup la

Phmweur et de lai verlu: leur c<ur est d(I plus profitable. Le chemin Imeut se ,
i.aoutchour. Quand la corruption les suhit r'irupirte sOus q1u4l mtil, mai-s avec ti MI.

top f:rtement, pour se blaî,njirr un pe, ils lay et un î.inisière qui tolmu par qaâr'-
4e passent Plponge mini:.térielle. On dîitj litr, quad rI se feic-t-ii ? La réponse est 1
(In justice, ajouter qu'ils n Pemiî>ent que daMs lu hlie dls dmiin-re. 1
<lans les grandes transctimns qui vilit lh M. ;nit-uin a lrap.s que la second i
irésr pullic en mé aaiit <Pengloutir la li- Ileture de lau lui inrcuroraiii lit socté des
rotin mltinislériel. VoIlt comment se maint irangistes nî'u.it lieu que dawi si\ ill'is.

Mentit l'adininiistraton préseite ; Viiili comtn- Purmi ceux qui ont voia cnu-tre la motiion
'ment elle se mastiendra jusqu'à ce qu'enfin, dlu dput ne Mioimntorenrcy, nuis renuar-

épuisée par sun prolpre eyisnme, ele lciu+ quiliîus ceux de sail A Y, sain SI-
fonr tubepr d'lle-imlmre si u poruaes M .\RD, si, leA p Ri iui LO-

qu'elle trutne dans li hune. ItA NG.R, et saint nu saMin SICOTT la
Et-ce &vahuîu ? RamUsons hus masques

p(iur tus .minte:r à ceux qui rpiésument

BU ITector Langevin a -iripsin un lai ces tvrtury.J; periges coma ies dé t-i-

jour donnîiier de plus aup/s1,1w1,n- r à Ih wlirs d' la roii.gigin de la murale, du bu..
raîtionx de Qutébc! Cludu "a ie orti', de li. ilistice, etc., eie.

imu le désordre sonit los souts moy.nsqllue Les liuuis aux/an/'ræsbour ,choyés,

jîrennent les citumyns pmr i.ru vaiI:r lers imeensès, Imrotgés par un corps respectu-
dîruits, il est haut naiturul i.que la Corpora- bles qu'ius trnmain <mi taat ce qu'u-
lio un lprofile pour gasiei'r les fina s r.itnit ru.0ii de tire res Driuin, h:s La-

mniciales. On se plaiit, il r n me- bierg e, les i reu, les iurassa,.le, Hlébert,

hue, l'un Se rieid ridI:( li l'a v! tout les Lluia be, hu Pcaieau ! ils mit lait
,Mlgró s rplainutes, les.cris et les enores. <e qa-in rvfi"é de haire J. S. MtjDonlda

hi on agit que (le la langue, las laves su- et irenzid i Les /n-'iUsfahnas out fi i
1'.,t inJposées. Il f'ut se muyt, sgiter, cn grnndi ce qu e'ut p at fidt les ¿rrndst

enibler jusqu'ñ quiet just ice soait fite ; perm' M. A leyn i' pas votó: i) était
'est-à-dire jusqu'à ce que l le peuple uIt ib. absent : lep-t.Qre uaMit-il eclure tmd a la

! enu que les consilIers municpaux sient jambe t (hi sul qu cet Immme trine son
llitgés d'avoir daprobation- lu publie à paquet <le quinze mille ix, comlne tin ga-.

aqueo nouivelle iîmoshionU. On bien de- lérivn suan ul et. C'est pent-éire pt otr
mandd le consentement les citiayens, quiuai rette rison qlle beaucoup pretensient que

il sfeact agi î'engager la cité dans Ventre- M. A levi semblep- putôt lait pour les tra- i
lprise du chemin de lir du Nord : pnrqui vani Grees -lue pour les travaux putUes !t

. pis les cousulter sur les autres allhires Jhn O'Fi" rrelI represente encore et: pr-
publiques ? 'lement le comté de Ltbitn!re : bien q it

il l.rt su dlémiissioin gui 1lia pas
ée Poucr le mntn il al su, mmniée i

pt de ltouî éviter la p"uut nu due à s d.
ibuiýitre ciondfflu politigm. ;ré »r.-

oujuris ? Il pst malheurîcusemnt ien
rubabblfi. Sî un pauvre teuvrier, nu pèrei

le finll?. eut cotmnilis ila mnlième pma lie
es infanh.s politiques, in Put .intn

piend au mnis evnvy pour la vie au pn-
eniaire. Mais Johin tirrtlest unhu
ne de proe.sion, n tioumle Je lui, un ilV
ut; Jin; 0 rrel a trempé dans uius
es iliptii-s politiuJres des ministres'i ut-
et il sr.' listIlit5  fl nrr mirl is e4t i - I)e ilas
I est uii (/hérq/-consreg,. ; la iii d

chievalie<r Tochû~ et autres dil Iin m di
le fi dfeiden la relJigi el la- Ihur e-n
es duisant toutes deux. X'vn-vous, lec,
ours, I dIlfrieneo ?

Ly'honpîeriAbe Vanilaughnîe îrécnu gu'it
rf/ a ndenn e:&Mé'sit aZ rpor l r l zu,
uîiîs qmuim fait Mi sur d îsia-

cpr nts sauan fes minvruide ri 1.I
arkir surins fL'èire <m4oher leirs li
i été emnedioîr' s'd iaUi Vîrai iv, <p ar uie-

mnent dlevait êire prré cîvait que hcá ru
suîres impoîîrtanîtes a r n"Iu<c'e'> dains 1< i.o

d1u h-rno IiîsMnt cin'auitu... -oî'uvn z- .
besimln de te saii air, i réouidn u . Va l.,
ne t, si je ne h. s<is s ru itai (r si nous it

VOulOns pas lvous h dire. Tlu1t e lie
le peuple irurnîre n'est p::s i art i
de li. y C irs qîue. Au diue qe
tant iue :s mini.Mts Lre-, appl)j urrs
une Iqulsi grande'tjriJ, i nsrid..
ront ft passeront /1c pS 'I c sun si am.m-

Vilà vertes, une r ý inse lgque tus
twut très constitulmur//r

--- m----

Penîd;nît que ni 1 r. ivns (r.s Iene e Z-
hitel Masse dilllimie a h·s de.:,-a i

la So.ri6té Saicn t-.Je.n.ü i o, si îs Ph'abi!e
dir$tirin dl utte Iloim-e S exW-ctetli des aims
qui rée lu isibreic n A mgii--l
decs bruit d2 la unue ; sous i-.U ePm !il
haine, de ln Ven e <t dit fairi.DEsr
nous aiins à nous roser sm-l,< e nu r

bI vss lu sur les suns r.îts Pave
rir. li Y a dans la mîsige, %i:t
s'échape suls lus du:gts ulques de Si
tier ; soit que i'irtheelt dle Lsvi-
guetur lai pro1duise, an que Frhe de l.
leau h.11MQle au piuiuins du sier et ani\;
soupirs dî vont ; ne puissare irrésistllh
qui s'empare lu cSur, le ui·n@ère lh. divi.
n is e ! Lia prière est lai langue de lille'
mais la usique uit être lai langue les
cieux !

C'est ave ln Pêiie r<rgueil qu'un
CMIen Frnis coue e S de (rue

musique natile. Ce n'est poiti M. 13e1-
leu et ses uiisicienis qu'il entend, milis li
troinpelte de Carillon et de 'Chateauuguari )
Cst. lit dit passé qui se joint à la nivi
de I'aveiidr ! C'est Piamuertumîîe qui se mêle
à Pespérence.

sus pei,, nous scrous au vingt gnatre de
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a; ît5 jii~ld, r $ariiar~a 'tauru Le inut de là tltriiiè'rc (éisigfic cd! Qtîê- la dirnan ILaI 'thalaine li arrîd.i

ra:plais de p rraaiaîave el piri.î; avae bc,.% la.vn etve il aCc iw, ae<vs~aùav
il(' reL' a4 flZ ahaa rév rea' alis 1r 1, aî iuse Cia- -*--nlcet raide' !,u Ce ;r'itcîup à Slicil.
tti iiim- Fria n çrI isr là: la ctbt, irnis i 'espéi- Oil 1 besoin (le bon s po. rteunrs pou nr v* e r- ~ttr

pis na î;s lit Ilee 1i'nai11lll (rmaaa Ire ce Piaaaa ttdueas atf îurla Par ètri, liaarpnré thitas ce rê',illcnt
îu~tiîsa, nr: ~ d'uaîr;rt i 1rolh îai':, Ill) Cati gn.le. îmdèle, il IlItat êtire txassu, LIWItzt, ilîrgI

niua eled. trirî±lraî' In.a ( IL. tuut les Lai; 8M---o-.-- r laê,:.taîîx, Les' firimes peur les dnîpir
(li nuî mme s lîî 'l: EAPPOIC DE L' r.NZÇA N. soalilliIs antitni piailîîjului et alle b(foli (Ji!
No. us lie ja. a:% %; a -iiitîraitr cos ci1if'+jie T" lk Iiiatopausaara'asînm ...i autlhae.tu 1 aiUdg pr

liil~es siens IiQ:aIiiriivtr l'aliIpýi r;:v [;il (Il tostîj~aî'îî éuti i '.a'aaqa iri er un 111.1aîdav ài eliiin : &av'is (Ix ié a

tic-~~~~~~ ~ ~ ~ ~ hêi tWVmtriidrir e7ci ont 1. L'accultremntt cýn.sh.te cil un en-zenu l'C-.

il -ie lat iièe ai'.r ui~lii qle t I.t! A '~ lit let ac i nl (Pis caruirs caruîs;itlaSt ileillo.<ll>ll..u.. rellipilice le ffue . 1les oaficiers
trotta(is ;:ur. :ra.\ sointac farîan îî ~Pa;r~iû l'>aunormle Et itiiie l'p.ouaavelit bev couvrir la. cief, d'ut) bwact

1 rt miva'r éch i.uîs u nr, (le, nas cuil 1pa i èpar I 'eiitreînsle <Va aarîaales daiver- L'IumaIit et les.jn-fîov sont toait ed~
tr .ut5. ~ <la'i 'a e ia'ni au l~ ~naq ae aie ditb plyx e t re't e tus UV$-., li vil

na" r)s aiip 1 a 'an 1 Enf~,iaii as aussiai. () rinialei uin (tes mabois remuîhaicuit les bottes à

,ilr''tcreîrnaatt j' ll p le rtc dif . L'ta' niri pa-îeï a p ar aracltiî. o l s <

piè Ilatil )i<fîi ilq«(e -'' elle M ..'iriiaueîatsi
1 1i'i!î'illrjra.-. 'nu ari milal ý;1 /11.- Il dria e 1 .'-:'èJ'c la' l rrra.

r:~a; ejt- t )î r~~drîa'a~ M,î 't"ttic.49le i va: h i - tr Il'a îrrîe lit. lit fiav trr' .,%%Y5itrz~
t; dri'' i'i. t;lî r ' Ff. a'01118 fit.nu fiait v;ile, LA. ,il îriirhi:-.:1 ,ie 1'a jId îe aîc i -aiaaî. aau lr'aîaz paraiuaî. IÇCîit. lai-

nu l ir r' l' If-ý eii ris l' vliii t jal- Il -u hr. :Lr. i l f'rolitar titi Iiiîî Juw ,''rp ras rl. ialln ît

a' ~ ~ ~ ;I u li p il ;t u % 0 1 -*a I( u.-a ' r i a ' p .~ a a i , i t
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-Voudriez-vous MI'tre de nouveau ?
-Je n'ai pas d'objection, pourvu que je

garde mon portefeuille.
-Pour mettre vos cartouches?
-Non, pour placer mes 15 mille voix it-
-Vous meritez bien -dêtre 'usilier'!
-Fusillé ?
-Certinemerai, les fusiliers sont lebdrm

soldats.
=- Ah !.je edtnirertds.

-Vous avez lesprit pénétant.
-- Comme 'tine alne.

- -Voulezarnux être colonel ?
- -De quel trégimentt,'du 100me'

-Non,· lu 1régiment zéro.
- -Je ëiléchirai ; carje su is ministre.

-l ime fut i 'ihstant même un tui ou
,on, -non:- 7b bce or noi Io 'c liat js 'e
-uestion.

-Quels sont les appointements?
-- Ilinités.
-.- J'accepte.
-C'est convenu- votre egsiment mon.

tera, ldans le mois d 'aout .prochaim, li garde
-i Spencer Wood ?

-'en doutez ponit.

-.-Quel est1e plus maigre ou'le plus chétif
.de nos ministres?

-- M. Ross.
-- Qel est le plus parfumé et le moins

recherclié ?
-I. Loranger.
-- Quel est le plus suave etle ples pi-

.quiAt ?
-- M. Rose.

---Pourquoi ?
-- Parce qu'une rose ministérielle fait

saigner le peuple cent fois plus qu'un mi llion
dle roses suvages.

-Quel est le député que les cordonniers
irlandais chérissent le plus.

-M. Alleyn.
-Pourquoi ?
-- Pour percer le cuir Canyca.
-PI>ourquloi ules ministres.ne se ihnt-ils j-

inims lia barbe ?
-- Parce que les demnewrates la leur font.
-- urqu en .Canaac, les lois tournent-

elles en blagie ?
·Parce qu'elles ne reposent que sur cela.
---Quel est.celui de nos écrivaits qui vint

au monde écuyer'?
-. Eugènc L.?Ecuyer-

-- o--
Pourquoi M. Simard objectait-il - ne pas

4tre marguiller de la fabrique de Notre
Dane i Québec.?

C'était pour voter plus librement en .ft-
vreur de l'incorpora.tln de. la soctéM des
oraniste's!

-o--- '

- rn marchand lu b>is et un quincailler
tot l'hn-meur d'inforier M. Saint-Pierre
4e>ils peuvent donner gratuit ement à la
Corporation, le premier, 10 mdriers et te
second 50 cl<1u%, s'il veut promettre d'entga-
ger lu..cnrps nunicipal à faire un tro<ttoit
liges de .a demeure. Il faudrait que cette

ouvrage considérale se ft avant son dé-
part pour le.bas.lu fleuve..

Nous lisons dans le Jounmd dc aubec
du 8 courant

" M. E. 4. Glove. té -crtn 4
mois d'emprisonînement, à New-Gaite, ponur.
avoir fait une fausse décherattn -de stM-droit-
<'elligibilité come niiembre»'de la·chambre
des Communes."

Problème: Parmi les dépîutés Cana'lierns,
*cnrnmien n'ont-ils 19s mérité cettte pluni-.
lion.

On eemee i ommentfroat e iistreq
quand leur tc sora -à pemer Wud ?
Comme -ifs -Odt teoujours fait ils -gnuerne-
rnt le .pays saris jamais avoir leur tète à
eux.

m. ToRANGE.-.-Mo ch1er mc*dieur Si-;
cotte, à qu< il eusez-vous, quianil vons ie
peilsu i rien

s cOTTs.-Parbleu h je pense a vous.

En quoi l'opposititni parleenetaire n-t-
elle droit ? En ice qu'elle estdu .côté.rau-
elhe qui est 4e còté du ceur

* * On 1nnis miuirne que AT. Mittois est
en qute de sa justgicWtion, mais qu'il a
beaucoup de -dif}ieultó à la trouver. Espé-
rons que le mois de .uin ne le surprendV(ra
point dalas seus -reclhercles ! Autrement il
serai bleu.

*, On lit que 'le jeume M. Baiby-aftenl
pour déployer ses talents oratoires que M.
sn pòre -*it commencé le chemin de fer 'du
Nn '.M. le représennait a pourtant eu
iltpirs longtempss le loisir d se ufire la boui-
the.

Grand malheur: Les ministres n'ont
epa. ncore résigné !

M. le Rédacteur,
Comment les ritovens de Saint-Roclh

vont-ils·manitester leur reconnaissapc.te en-
vers les nemnbres du Conseil-de-Ville qui
ont eu la pénérosité de retrancher la nimme
de I)EUX CENT PIASTRES sur les trois
cent piastres que le Comité (les tinances
avat indiqué comme devant être le salaire
du clerc du marché Jacques Cartier ? De-
puîis que les citoyens veulent lui faire faire
eyn devoir la Corporation veut se Venger et
devenir éconone mais au protit de A. Ge-
tlings h!

Ont dit même qu'elle se montre itès lib(i-
rale envers le juge Gauthier, sans doute
parcequ'il n'ouvre les séan·:es de la Cour
de Recorder que dans Vaprès-midi.

elÀnc.

A VENDRE.

UNE MAISON en bos t à deux étaes,
situlée-au filublouîrg Sninit.Jean, rue Ride-
lieu. "Con onith's avanitageuses, titr% rn-
*cwntestables.

S'adresser -shwsigne,

*L. M. *BA'IR E AU,
-Notaire,

-ie :1ièW dièfl. -n =36.
10 mnai 18S8.

S81RÉ IRA MAT QUE.

CE -Sok.

Dolirierra la

PA 1%SOUSCRIP2TION.

* Les p7fèces um rantheseront jouée,.
GRASSO E!IllTSPAR RAVEL,

UN VILAIN MONSIEUR,
-UN JEUNE HOMME PRESS

ure [ sur riptic.in 2s. e1I.
ýOu peur se Iritierer des billets #ahmb.

sion -de M. TIs. E. Roi, chez les priri.
plux (Lbraires de cettu T. ut e M.
NhTlîeehI-r à la Sa lle Musicale.

Les -portes seronit <'uvuries à SE PT heir
res. et le 'rideau serl -levé à 1-UlI 1' hîcui'éa
précises O)I i l)fI'

Québec, Il mai 1858.

ADRESSIE Dý4-FAFAIRzES.

L. M. )A RVEAU, YOTAIRa, tient Y<'n
bureau d'allhirew dans le fatubourg Saisri
Jean, rue Richelieuî, utnuáo 36.

Qr> L'O155sRV ATEUt paraît ine îais par
semaine : le mardi, Le prix le l'a'onn.e-
ment est de cinq cheliuus par année, paya.
bles d'aùaý':e. Chaque numéro se tend
quatre s<ous.

On sbone, à Québec, chez M. Hady,
libraire rue de la Flariquè; ches M. De-:
gai e, drîuguiste, faulug *1.iRh rue
-des Fossés ; et chez L. Ali Di- 'au, notaire,
faubourg Saint-Jean, rue Riiclielieu, numé-
ru 36.

A Montr&al, rie Sainte Thérèse, nurré-
rco 15, cihes MM. Rochion et Cherrier, li-
braires.

Toutes lettres et correspondiianres doivent
être adrèes.:êes franches de p'r, à L. M.
13areau, tiubtourg Saint-J ean, rue Iiche.
lieu, numéru 36.

DARvEAU LT PARENT, PROPRIITAIRES,
L. M. DARVVEAU, REDACrEUR.


